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et  da  haut  •»  baa,  an  pranent  le  nombre 
d'imagaa  nécaasaira.  Les  disgrammes  suivents 
illustrent  le  méthode. 
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COMTÉ  DE  L*il8S0MPTI0N. 

Outre  les  Isles  Bouchaid,  sitoéei  eii  front  daiit 
le  FleOTe  St.  Laurent,  le  Comte  de  l'Assomption 
codipreud  quatre  Paroisses  et  un  Townsbip  ;  savoir, 
celle  de  St.  Sulpice,  celle  de  Repentigny,  celle  de 
St.  Pierre  du  Portage,  vul^  l'Assomption,  celle 
de  St.  Jacques  de  TAchigan,  et  le  Township 
Rawdon,  et  oes  quatre^  Paroisses  et  le  Township 
sont  disposés  comme  suit  :  St.  Sulpice  et  Repen- 
tigny  sont  en  grande  partie  situés  en  front, 
l'Assomption  est  â  peu  de  chose  près  située  au 
centre,  St.  Jacques  de  l'Achigan  est  situé  en 
arrière  de  l'Assomption,  et  le  township  Rawdoiî, 
qui  en  fait  les  limites,  en  arrière. 

Le  comté  de  l'Assomption  est  borné,  au  Sud- 
Ouest,  en  partie  par  le  Bout  de  l'Ile  de  Montréal» 
et  par  les  paroisses  de  Lachenaie^  de  St.  Henry 
de  la  Mascouche  et  de  St.  Rocb,  dans  le  comté 
de  Lachenaie  ;  an  Nord-Est  par  celles  de  St. 
Antoine  et  de  St  Paul  de  Lavaltrie,  dans  le  comté 
de  Berthier;  éliront  pfty  lyf^int^de  Verchèrei, 
et  en  arrièie  par  le  Township  de  Chersey. 

Il  n'y  a,  dans  tont  le  comté  de  l'Assomption, 

Îu'un  seul  villace  légal,  celui  de  St.   Pierre  du 
'oftage,   vulgô  l'Assomption,  situé  dans  la  pa- 
roisse et  sur  la  rivière  de  ce  nom. 


Vlllave  de  l' AMomg^oii* 

Li  Village  de  l'Anomption  eit  le  eenl  village 
légal  (jue  conteDsit  tout  l'anoien  Comté  de  Leiiif* 
ter,  «njôurd'hui  ceux  de  Lachenaie  et  de  l'AiiOBip- 
tion»  et  il  est  situé  sur  nue  presqu'île  élevée  et 
sablooneose  d'environ  trois  miUee  de  lour,  formée 
par  les  eif d6Avallàt(tfns  de  la  fiWèrtf  de  t^Assompti- 
on»  et  dont  Tisthroe  fonne  «se  jolie  rue  de  quatre 
arpents  d'une  sinuosité  de  la  Rivière  â  l'autre  ; 
de  sorte  qûéi  en  avant  et  eil  in'iéi^  de  ce  village, 
est  la  Rivière  d'où  partent  et  où  abontissentf  cOn 
droite  ligne,  toutes  ses  rues  transversales,  comme 
on  le  voit  dansie  plan  aùnexé  à  la  copie  du 
receiiscinlent  destine  pour  îa  Chambra  d'Aièem- 
blée. 

Le  Village  de  l'AssomptiOn  compte  sept  Rues 
longitudinales  et  quiilze  iraver8aleS|  tt  sa  popula- 
tion ei  ses  établissements  sont  a6tueilemeilt  comme 
suit: 
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Sellier, 
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Chairon, 

<( 

Potasseries, 
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%ndies  d'école, 
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Syndics  gérant  le  collège 

Syndics  de  police. 
Inspecteur  de  police, 
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Huissiers, 
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Clerc  du  marché, 

8 

f 


1 
6 
1 
1> 

6 

15 
5 
• 
% 
1 
2 
6 
S 
8 
2 
J 
I 
9 
f 
2 
3 
1 
I 
8 
S 

a 

5 

1 

4 
I 
2 
1 


mmmmimfit 


TtTAL  DE  0BA4VB    rAlOIMl  DV  OOÉITi   DB  L*AfMlirVIO», 
'       VIL  HVB  DAM  LB  RsCBMlBlf  ■■T,  BT  PAITI  l'oBDBB 

MMirnoBjrft  oi-obtai». 


ISJ.es  BOUCHARD. 

Niynbre  de  Amei» 

<^         Maisons  habitées» 
•«         Chefs  de  lamille. 


St.  SULPICE. 

Nombre  de  A  mes, 

<*  Maisons  habitées, 

<<         Chefs  de  famille, 
^  Propriétaires» 

^  Moulins, 


REPËNTI6NY. 

Nombre  de  Ames, 

*^  Maisons  habitées» 

**  Chefs  (le  famille» 

"  Propriétaires» 

*  *<  Moulins» 


St.  pierre  du  PORTAGE. 

Nombre  de  Ames, 

**         Maisons  habitées, 
"  Chefs  de  famiUe^ 

"  Propriétaires» 

«  MottHns» 


185 
81 
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Norolnre  d9  Arneti 

Maisons  habitées, 
Chefs  de  fftmille» 
Propriétaires, 
**         Moulins^ 


TOWNSHIP  DE  RAWDON. 


4^50 
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180 
608 
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Oband  total  ou  comte*  de  l'Assomption. 


Nombre  de  Ames, 
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Maisons  habitées, 

M 

Chefs  dp  famille, 
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Propriétaires 

4( 

Catholiques* 
Protestans  divers, 

U 

Moulins, 

Nombre  de  Ames, 

12767 

*<          Maisons  habitées, 

1008 

«          Cbefs  de  famille, 

S806 

♦*          Propriétaires, 
^          Catholiques, 

1640 

11855 

«•'         Protestant  divers» 

918 

^          Moulins  divers. 

'     85 

Grand  Total  dv  Comte*  ob  LaciUENAiit. 


Nombre  de  Ames» 

<«  Chefs  de  fomille» 

««         liaisons  habitées^ 


9461 
1789 
1718 
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Kemaraoes  Générales* 

Lb  comté  de  rAuomption  est  remarquable* 
entre  mille  autres  choseii,  par  la  beauté  et  par 
l'intérêt  particulier  qu'offre  son  village  de  ce  nom. 

Le  village  de  TAssompiion  est  le  chef-lieu  du 
comté  de  ce  nom,  et  situé  au  milieu  (J'une  popu- 
lation dense,  industrieuse  et  instruite,  il  en  est 
regardé  comme  la  capitale  avec  les  cHoyens  de 
laquelle  les  habitans  des  paroisses  qui  Ta  voisinent 
ont  constamment  eu  de  grandes  relations  commer- 
ciales et  professionnelles.  En  effet,  le  village  de 
TAssomption  a  toujours  été,  depuis  son  établisse- 
ment  qui  date  à  près  de  cent  ans,  le  lieu  commun 
et  l'entrepôt  de  toute  espèce  d'affaire  des  paroisses 
du  comté  de  ce  nom  et  des  paroisses  limitrophes 
des  comtés  et  des  townships  circonvoisins. 

Les  citoyens  du  village  de  T Assomption  réunis- 
sant plus  dUntérét  par  leur  demeure  centrale,  par 
leur  nombre,  par  leur  fortune,  par  leur  éducation 
et  par  leur  habileté  dans  tous  les  genres  d'indus- 
trie, sont  les  premiers  dans  l'exécution  de  toutes 
les  affaires  judiciaires,  commerciales,  profession- 
nelles, politiques  et  industrielles  du  comté,  et  ont 
toujours  été  regardés  comme  en  étant  !es  chefs  et 
les  guides,  possédant  les  moyens  propres  à  les 
avancer,  et  a  leur  assurer  un  état  florissant  et 
prospère. 

Le  comté  de  l'Assomption  est  susceptible  de 
grandes  améliorations,  et  le  village  de  ce  nom  offre, 
par  sa  situation  géographique,  le  site  des  plus  im- 
portantes pour  Tavantage  et  pour  la  prospérité  des 
habitans,  non-seulement  de  ce  comté,  mais  encore 
d'une  partie  considérable  des  deux  comtés  voisins, 
celui  de  Lachenaie  et  celui  de  Berthier,  avec 
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lesquels  il  se  trouve  étroitenient  Ué  pir  lit  affiifaret 
de  commerce  et  autres^  et  par  se*  rifiére^  dont 
les  principales  sont  celles  de  FAisomption  et  de 

Le  comté  de  !*Assoroption  se  tionvo  encore 
plus  ou  moins  lié  avec  la  Seigneurie  de  Temboone, 
dans  le  comté  de  ce  nom»  et  avec  les  towoehipt 
de  KiiiLcnneyy  de  Rawdon  et  de  KHdare. 

La  rivière  de  TAchigan  reçoit  son  eau  princi- 
palement dei  Laos  de  ce  nom,  situés  oans  le 
township  de  Kilkenney,  fait  un  tour  par  Glasgow, 
place  déjà  importante  dans  la  seigneurie  de  Terre- 
bonne,  revient  pas  St  Roch,  passe  immédiatement 
en  front  du  petit  village  de  ce  nom  dans  le  comté 
de  Lacbenaie,  et  se  décharffe  dans  la  rivière  du 
l'Assomption,  â  la  distance  d'environ  deux  milles 
du  villaffe  de  l'Assomption. 

La  rivière  de  l'Achigan  sert  de  véhicule  et  à 
transporter  une  ff rende  quantité  de  bois  de  cons- 
truction que  les  ix>urgeois  entrepreneurs  y  font 
descendre  tous  les  printemps  et  automnes  de 
Glasgow  et  du  (ownsnip  de  Kilkenney,  pour  les 
conduire,  au  moyen  de  la  rivière  de  l'Assom))- 
tion  et  du  I^leuve  St.  Laurent,  ans  marchés  de 
Montréal  et  de  Québec 

La  i*ivière  de  l'Achigan  sert  encore  au  mouve- 
ment et  à  maintenir  en  opération  plusieurs  mou- 
lins intéressants.  Les  moulins  des  Messîemv  du 
Séminaire  de  St.  Sulpice  de  Montréal  et  de  Mr. 
Chs.  Dti  ât.  Ours,  Seigneur  de  l'Assomption,  se 
trouvent  situés  sur  cette  rivière  à  l'endroit  qui  porte 
son  nom,  l'Achlgan,  qui  forme  une  des  plus  belles 

fiarties  de  la  paroisse  de  l'Assomption.  Ces  roou- 
ins,  dont  trois  è  farine^  ou  à  carder  et  l'autre  à 
scier  sont  situés  à  peu  près  â  éicale  distance  entre- 
le  village  de  St  Roch  et  celai  de  l'Asiomption. 


MM 


■ 
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La  rivière  de  l'Assomption  prend  sa  source 
principalement  dans  la  Seigneurie  d'Âilleboot, 
passe  sur  le  bord  du  township  de  Kildare,  vient 
a  travers  la  Seigneurie  de  Lavaltrie,  dans  le  Comté 
de  Berthier»  reçoit,  avant  d'arriver  à  la  Paroisse 
et  au  Village  de  T^somption,  les  eaux  de  la 
Rivière  Rouge  et  celles  de  la  Rivière  du  Lac 
Ouaro,  qui  traverse  le  ^township  de  Rawdon,  et 
se  décbarge  (la  Rivière  de  rÂssomption)  dans  le 
fleuve  St.  Ijaurent  à  Topposite  des  propriétés  des 
K).  M.  Desohampsy  situées  dans  la  Paroisse  de 
Repentiffny,  et  vis-à-vis  le  Bout  de  Tlle  de 
Montréal. 

La  Rivière  de  rAssbmption  reçoit  encore  les 
eaux  de  la  Rivière  du  Petit  St.  Esprit,  sur  laquelle 
sont  construits  un  moulin  à  carder  et  une  distil- 
lerie, à  la  distance  d'enviton  trois  milles  du  villa- 
ge de  TAssomption. 

Sur  la  rivière  de  TAssomption  se  trouve  le  beau 
village  de  ce  nom,  situé  sur  une  Presqu'île  intéres- 
sante, à  la  distance  d'environ  26  milles  de  la  Cité 
de  Montréal. 

L'on  voit  encore  sur  la  rivière  de  l'Assomption 
plusieurs  établissements  dignes  de  remarques,  et 
spécialement  les  beaux  Moulins  et  le  Village 
d'Industrie  qu'y  a  fait  construire  Thon.  B.  JoUette, 
membredu  Conseil  Législatif  et  dernièrement  notre 
digne  Représentant  Ces  moulins  et  ce  village  in- 
téressant sont  dans  la  paroisse  de  St.  Paul,  dans  la 
seigneurie  de  Lavaltrie,  dans  le  comté  de  Berthi- 
er, et  à  la  distance  d'environ  six  milles  des  limites 
de  la  paroisse  de  l'Assomption. 

Sur  la  rivière  du  Lac  Ouaro  se  trouve  le  beau 
moulin  â  farine  des  M.  M.  du  Séminaire  de  St 
^alpice  de  Montréal,    un  moulin  à  carder,  un 
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moulin  à  ftûre  des  étoffes  en  laine  et  plusieurs  * 
moulins  à  scier  le  bois  de  construction,  d'une 
grande  valeur  davs  le  comté  de  l'Assomption. 

Sur  la  Rivière  Rouge  se  trouve  le  moulin  floris- 
sant du  Capt  P.  Dngas  et  celui  d'un  nommé  Pratt 
dans  le  Township  de  Rawdon,  et  sur  laquelle  on 
observe  une  chute  d'environ  200  pieds  de  hauteur. 

Toutes  ces  rivières,  enrichissant  le  sol  fertile 
du  Comté  de  l'Assomption,  sont  plus  ou  moins 
navigables,  surtout  en  printemps  et  en  automme, 
lorsque  les  eaux  sont  hautes,  et  n'offrent  aucun 
obstacle  invincible  â  la  descente  des  bois  de  cons* 
truction  et  de  chauffage  jusqu'au  village  de  l'As- 
somption, d'où  il  passe  ensuite,  aisément  en  grande 
partie,  aux  marchés,  et  dans  les  différents  chan- 
tiers des  bourgeois  négociants  et  constructcKirs  de 
Québec  et  de  Montrém.  Ces  bois  viennent  prin- 
cipalement de  St.  Paul  de  Lavaltrie  et  de  Glas- 
gow, qui  fournit,  en  outre,  une  grande  quantité 
d'écorce  de  tanneur. 

Cependant,  en  été,  lorsque  les  eaux  sont  basses, 
ces  rivières  ne  sont  pas  toujours  navigables,  et 
quelques  battures  qui  se  trouvent  dans  celle  de 
l'Assomption,  entre  le  Village  de  ce  nom  et  le 
Bout  de  ri  le  de  Montréal,  en  gênent  la  navigation 
â  eaux  basses,  ne  permettant  qu'aux  Canots  et  aux- 
Bateaux  à  rames  d'y  passer  chargés  ;  de  sorte queles 
petits  bâtiments  et  les  bateaux  a  vapeur  ne  peu- 
vent voyager  aisément  du  Fleifve  au  village  de 
l'Assomption  qu'en  printemps  et  en  automme, 
lorsque  les  eaux  sont  hautes,  ce  qui  retarde  beau- 
coup le  cours  des  affaires  commerciales,  et  cause, 
aux  habitans  de  toutes  les  parties  du  Comté,  un 
dommage  qui  ne  peut  être  justement  apprécié  que 
par  eux-mêmes.    Ils  Tout  déjà  fait  connaître,  if  y 
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•  f)M  d'aMéei»  iNur  une  raqwête  §M^aihh  |Nir 
kM|Mlle  ils  dfmanocBt  iiBe«eriaMie  ioaiQui  dltMiMt 
pour  jMMorfer  la  Rivière  de  PAaiomptiaii^l  eUMipse 
étf|Hur«ltre  les  baltuves  en  qoeHioR  qm  m  gènént 
k  navigation  ;  mais  cette' dwsiande  ir  été  mm  msr 
tàSf  pour  des  ndaensqu^ilseBUtilKei^  long  ié^lélail^ 
ler  id.  Cependant,  dans  ha  len^  oà  l'on  T«î$  tous 
bs  jours  de  si  heureux  effets  d'sHie  navîgaâioD  Ui>re 
et  aîe^e  ;  dans  un  temps  où  la  LégiskÉuie  itép»m 
en  efforts  et  en  dons  poar  avaocar  Viéa/mikop  et 
tous  ies  genres  d'industrie  dans  notre  yagne*  las 
habttans  de  ce  comté  ne  doivent  pas  miêfa»r  à 
iaiie  eftteadre  leurs  cris  de  nouveau»  «après  df  la 
Législature,  pour  en  obtenir  les  loeycAS  durs 
d'eméliorer  T^tat  de  Tune  et  de  ranlre. 
'  D'après  ce  petit  aperça  du  conté  et  du  ^vilU^e 
de  rAssomption,  Ton  peut  aisément  «e  ^ttroier 
une  idée  de  leur  étendue  et  de  leuc  impQrjdmce, 
par  leur  situation  géograi^i^ue,  psirteufs  jn^lations 
commerciales,  et  par  leurs  liaisons ÂfuiBéJiataf  avec 
les  comtés  «t  ies  towiiships  oireonvoisint^ 

Le  comté  de  PAsscnnpUon  icst  ausc^tible  de 
grandes  amélioeations,  et  son  viUage  prinjQlpalt 
qui  en  est  le  chéf-Beu,  offre,  par  sa  situatien  par- 
tiouiièrement  fkvoi^lé,  le  site  des  plus  iimpoîtan- 
tes  pour  davantage  et  pour  la  prospérité  cpépéTAle 
des  habilane  de  ee  Comté  inCéreafiaot*  Xe  com- 
merce y  jest  fforissant,  et  cebû  du  bcis  et  du 
jfrain  sartout  y  est  considéiable.  Pour  ne  nwn^ 
•tioiiner  qu'un  seul  fait  entre  ploiieuri  autriss  qui 
màrtteraient  étie  t apportés  iei,  j'c^etverai  briève- 
ment que  nés  marehands,  «lossaunomlwe  de  .7  dans 
notre^village,  commerçant  sur  toutes  choses.,  ont» 
ealre  émx  seulement,  acheté,  dans  le  eoufs  de 
Cantonne  et  de  PJiiver  de  1881,  plus  de  f^OÛO 
minots  de  bled. 
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Cg|Mifldftnt,  le  oommeroe  mI  wbïêoh  bim  Mn 
dtee  •»  44p^  d'étandiM  et  de  perftédoÉ  où  11 
jf/^mât  •'él6T«r  m  peu  de  tettipe  deoi  le  Oamt^ 
eteertdQt  dent  le  vUlage  de  i*AeioBiplioii,  ai  oa 

Eonveit  1*7  faire  d'ene  manière  plut  libre  el  plis 
béfile.  Les  mojens  prapree  à  Vy  ùàm  parreeif 
«ei^blevt  avoir  échappé  a  le  eoesidénilion  dce 
princtpaax^  citoyens  de  ce  eoBité,  et  ils  paraissenl 
n'snwir  pas  encore  bien  connu  la  vérité  de  eel 
axiome,  %iie  plus  le  commerce  eit  libre  et  régulier, 
dans  un  lieu,  plus  il  y  est  florissant|  comme  aÉisl 
plus  le  commerce  est  £k>rissant,  dans  un  enchroiit 
^us  ses  babitaM  sont  benreux  et  prospères;  irérteés 
incontestables  dont  les  Anglais  et  les  Amériolins 
savent  tirer  tous  les  jours  de  si  grands  et  ^  si 
nombreux  avanta^.  Si  le  Tillage  de  TAssomp* 
tion,  éti^H  depuis-  près  d'un  sièoe^  eût  été  eu>  la 
possession  des  Américakis  surtout^  il  iormersit 
maintenant  une  ville  riobe^  popnleuseï  opulente 
et  agréable  opi  pourrait  être  nombi*ée  pannt 
les  premières  de  notre  Province^  car  la  natuie^a^eat 
tont  fiût  pour  rendre  cet  endmit  silse^ilible  de 
devenir  en  peu  une  ville  îraportante»  il  ae  mimqué 
que  le  secours  unanime  delanuund'homases  éeni» 
réset  libéraux  pour  le  rendre  tel.  Efteftty  il 
semble- qui  si  on  eût  senti  phitôf»  kài  comsM^uiU 
leurs,  l'importance  de  donner  â  l'édlicatioii  el  tm 
commerce  un  plus  libre  e^urs,  oni  u^amMÎt'  pas 
attendu  â  Tannée  1830  et  1831,  dans  un  tempeoû- 
les  coffres  publics  étaient  presqu'épuîséi^  pour 
demandera  la  Législature  une  flK>dtqae  somme 
d'a»gent' pour  rârectkm  d*uae  certaine  maisMi 
d'édttcntioaietpour  nettoyer  la  rivière  de  PAsBàap* 
tioa  ;  et  y  y  anraiid^il  long^ms,  avant  cette  diteè 
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qae  l'on  m  serait  ftit  an  devoir  de  faire  C4>nnettfe  â 
notre  L^t1attite»toiiJours  généreuse  et  biraTeillni- 
te,  les  moyens  et  les  secoars  pécuniaires  qa*on 
aurait  sans  doute  pU  en  obteniV  pour  effectuer  les 
améliorations  locales  qui  auraient  pu  faciliter  la 
propagation  de  Téducation,  l'étendue  et  la  liberté 
du  commerce  dan^  le  Comté  de  l'Assomption,  et 
les  communications  entre  le  villaffe  de  ce  nom  et 
les  priocipaux  marchés  de  notre  rrovince.  Que 
si  Quelqu'un  doute  encore  des  effet!  avantageux  de 
l'éaucation,  qu'il  jptte  un  coup  d'œil  sûr  la  grande 
majorité  de  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  d'en  avoir 
unci  et  sur  les  mœurs,  l'habileté  dans  les  affaires 
et  le  caractère  des  habitans  des  quartiers^  dans 
notre  Province,  ou,  aux  moyens  désf  bonnes  écoles 
élémentaires  et  des  collèges,  elle  a  pu  se  répandre 
avec  plus  ou  moins  de  facilité; — Que  si  quelqu'un 
doute  des  effets  avantageux  d'un  commerce  libéral 
et  d'une  navigation  libre  et  aisée,  qu'il  jette  un 
coup  d'œil  sur  les  endroits  de  notre  Province  où 
on  leur  laisse  prendre  un  essor  libre  et  sans  gère, 
tels  que  Beauharnois,  Laprairie,  St.  Jean,  Chambfy, 
St.  Charlee^  &e.  et  il  trouvera  amplement  de^Uoi 
faire  disparaître  ses  doutes^  se  rassurer,  et  dissiper 
ses. craintes.    ■'  ^  ■     ■^^■•'^^■■;-  "    •■  jivuk, 

Mais  voulant  se  borner,  pour  le  présent,  à  la 
simple  considération  des  établissements  locaux,  et 
des  améliorations  désirables  propres  â  donner  au 
Comté  et  au  Village  de  l'Assomption  plus  d'im- 
portance, et  â  en  rendre  les  habitans  plus  heureux 
et  plus  prospères,  lo»  la  première  qui  se  présente 
naturellement,  comme  étant  la  plus  importante  pour 
tout  le  Comté,  est  celle  de  rendre  plus  libre  la'navi- 
gation  de  la rivièrede  TAssomption,  et  spécialement 
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Cftte  partie,  qui  te  troa^e  entre  le  Village  de  ce 
nom  et  le  Bout  de  llle  de  Montréal,  ce  qai  peat 
tefinre  â:peu  de  frais,  avec  une  aide  delnLéma* 
ture»,  et  qlie les  habitant  doitent  le  faire  on  devoir 
de  le  demander  à  ronenimité,  dans  Tespérance 
bien  fondée  de  Tobtenir  tôt  ou  tard.  Au  moyen 
de  communications  plus  faciles»  par  eau  on  par 
terre,  entre  lés  habitans  des  paroisses  et  des 
townships  circonvoisins  et  le  Comté  et  le  Village 
de  l'Assomption,  et  plus  spécialement  entre  celui- 
ci  et  le  Fleuve  St.  Laurent,  ce  village,  au  milieu 
d'une  population  dense,  et  a  la  porte  de  forêts  pré- 
cieuses^ pourrait  devenir  encore  le  site  commode 
de  chantiers  considérables  de  bateaux  à  rames,  de 
bateaux  à  vapeur  et  de  moyens  bfttimens,  ce  qui 
serait  d'un  très  grand  avantage  aux  constructeurs 
de  ces  choses  et  aux  habitans  de  ce  quartier  en 

Sénéral,  et  une  source  de  richestss  pour  le  villaee 
e  l'Assomption  en  particulier.  2o.  La  seconde 
chose  qui  se  présente  à  notre  considération,  com- 
me étant  la  plus  importante,  est  l'établissement  et 
l'opération  d*une  maison  d'éducation,  ou  d'un 
collège  sur  un  plan  à  peu  près  semblable  â  celui 
des  autres  collèges  de  notre  province. 

On  voit  maintenant  un  collège  de  cette  espèce^ 
au  Villaflttde  l'Assomption,  et  il  doit  son  existent 
ce  aux  efforts  et  â  la  générosité  des  habitans  de  la 
Paroisse  de  l'Assomption,  et  surtout  des  citoyens 
du  Village  de  ce  nom,  qui  ont  conduit  en  tout  la 
mesure,  et  qui  ont  en  outre  obtenu  de  la  Législa- 
ture une  aide  pour  les  mettre  en  état  de  la  conduire 
â  son  but.  Ce  collège  offre,  par  sa  situation  par- 
ticulière, et  par  les  dimensions  spacieuses  et  com- 
modes qu'il  aoit  avoir,  des  avantages  nombreux  et 
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o#rtlllii%  i  I*  jennene  G«iBdieni|e.  Situé  mi 
miliiii  d*i»|ie  popnlttioii ,  nèmbreiiM  et  toujours 
cfoiMilOt^  flir  une  éléfetioa  eoupée  d'an  petit 
ooiiiri  d'OM,  dans  on  'vilbu»  florissnt  qd»  psr 
as  pioKiinité  du  Pleuve  tft  Lturent  et  les  ciiton- 
Tslietionf  delà  belle  rivière  qui  Fèntonre  «t  fint 
df  son  sUe  une  joHe  Piêsqulle,  jouit  tou^rs  d'un 
sir  pur  et  isioi  on  ne  ponysît  ehosrir  un  endroit 
plof  teonvenabie^  dani  ee  quartier,  pour  lô  lieu 
d'un  ^tibUisenient  dont  le  but  principal  eit  d^offrii 
41ajouneste  les  moyens  surs  et  aisés  d'obteniv 
une  éducation  classique  el  libérale»  d'acquérir  des 
oonnainanoes  génénues  et  plus  otites,  dont  lo  pays 
demande,  de  plus  en  plus  tons  les  jouri,  rapplk» 
cation  jounialière,  dans  la  culture  et  la  pratiqué 
des  iMis  et  des  iciences. 

Qt  Collège  est  à  deux  étsges  en  pierre,  outre 
un  troisième  formé  par  les  mansardes,  et  eit  de  80 
pieds  sur  4T. 

Cependant,  fiiute  de  moyens  péenniaîffes  pouv 
ftubTeoîr  eux  dépenses  oonsidérables  ^u*entraine 
le  paroohévement  d^une  pareille  institution,  les 
syndics-gérants  n'ont  encore  pu  la  mettre  en  opé<» 
ration,  :  ^  la  manière  qu'ils  «Btiment  être  la  plus 
confenablst  et  ils  se  trouirent  dans  la  dure  nécessité 
d'attendre  de  la  libéralité  de  la  Législature»  une  au-*» 
tre  aide  luffisant  pour  les  mettre  en  étai  de  para- 
diever  leur  établàsement,  et  d'eh  donner  libre 
e^cès  è  la  jeunsMO  ambUieuse  qui  en  déiuv  et  en 
demandé  l'entrée. 

Quant  ao  plan  d'éducation,  on  se  propose  d^a« 
dopler  oelni  qui  est  suivi  dans  les  cdiéges  du  8ud 
du  District  de  Montnéa).  On  y  enseignere,  dès  io 
début,  l'anglais  et  l'arithnéliqus,  et  la  cbimie  avec 
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let  différentes  branches  d'édocation  qui  composent 
ordinairement  un  cours  d'études  classiques  et  libé- 
rales. Et  comme  de  tous  les  biens  tcmporeist  la 
bonne  éducation  est  le  plus  précieux,  leshabitane 
de  ce  quartier  ne  peuvent  trop  faire  pour  seconder 
les  e£Kirts  de  ceux  dont  la  pins  ffrande  ambition 
est  de  la  procurer  â  tous  leurs  eiiuins  indistincte- 
ment, pauvres  comme  riches.  Qu^ils  ne  se  laissent 
pas  tromper,  ni  décourager,  â  la  vue  des  difficul- 
tés nombreuses  qu'on  n'éprouve  que  trop  souvent 
dans  la  mise  en  opération  d*une  Institution'  comme 
Test  le  collège  Je  l'Assomption  ;  mais,  au  con- 
traire, qu'elles  servent  comme  autant  d'objets  pro- 
pres à  les  stimuler  en  action,  et  à  les  soutenir  dans 
l'entreprise  louable  de  procurer  â  leurs  enfans  une 
éducation  qui  les  mette  â  même  d'ôtre  utiles  à  eux- 
mêmes  et  â  leur  pays. 

So.  La  troisième  chose  qui  se  pjésente  à  notre 
considération,  pour  faire,  de  l'Assomption,  un 
endroit  important,  est  l'érection  d'une  halle  de 
marché  libre  et  commune,  pour  la  commodité 
du  public.  Or,  quelques  individus,  principale- 
ment du  villago  de  l'Assomption,  ont  pu,  par 
leurs  contributions  pécuniaires,  réussir  à  y  en 
établir  une  qui  est  maintenant  on  pleine  opération, 
ma^ré  l'indifférence  des  uns,  et  l'opposition  inté- 
ressée des  autres. 

Cette  halle  est  sous  l'influence  des  lois  du  pays, 
est  sujette  â  certains  règlements  légaux,  et  est  sous 
la  régie  immédiate  des  syndics  et  de  l'Inspecteur 
de  police  du  village  de  PAssomption. 

Cette  halle  a  eO  pieds  sur  SO,  et  les  syndics 
ont  fixé  trois  joun  particuliers  pour  la  vente  et 
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ïêcM  d«»  divers  objets  de  doMunéroft  ;  sÉiolrle 
Merdû  le  Vendredi  et  le  Samedi;  et  net  héèntiuis 
sont  iof^és  à  apporter  leors  prodfiilt  à  ee  marché 
où  tk  peuvent  vendre  et  acheter  4  iottir»  tly  faire 
del  affaires  avec  mie  é^e  liberté. 

Outre  la  commodité  commttue»  au*îl  procure 
aux  gens  du  village  et  aux  habitant  ce  le  eampa- 
gee»  Qé  marché  peut  devenir  d'une  grande  ivaleur 
â  ces  derniers,  per  la  facilité  avec  le(}uelle  ils  y 
vendront  leurs  divers  produits,  surtout  ai»  par 
«inolques  améliorations  publiques  et  par  l'opération 
du  collège»  la  population  du  village  augmente 
beaucoup^  comme  ce  aéra  le  cas^  avant  .qu'il  soit 
peu  d*années.  On  nq  peut  donc  trop  solliciter  la 
protection  du  poblip  en  laveur  decesdeuxétablis^ 
semons .intére^saniis,  dont  ropératien  constante  lui 
procurera  tous  les  jours  des  Avantages  dfua  prix 
incalculable. 

4o.  Un  quatrième  étahlisaemeat»  propre  à  con~ 
tuibwer  beaucoup  i  l'avancement  du  village  et  de 
réducation»  dans  le  Comté  detl'Assomplion,  serait 
celui  d'une  Pressé  libre,  où  s'imprimerait  toute» 
l«8i semaines -un  jPa|»er«Gazette,  qui  pourrait  être 
lédigéi  b  portée  dé  tout  le  monde,  et  que  l'on 
pourrait  distribuer  à  grand  marché  aux  cultivateur» 
d^  Comté  et  de  ses  environs,  r 

La  distribution  et  la  lecture  dfuu  JPapier-Nou- 
yellef  ^rmi  nos  cultifatenrs^  aurait  an  :  tdple 
avintafle;  celui  de  les  instruire  des  Jifiains  plus 
généralement,  celui  de  les  rendie  plus  liabil9S.à  y 
participer,  et  celui  de  les  poiter  é  lairé)  plUains» 
truke  leurft  ,<cn&n8»  en  .les  mettant  à  ^tnènia  de 
miuM  apprécier  la.^taleiir  del'éducftbn.  Cefleriût, 
en  quelque  sorte^  un  ta^en  facile  de  suppléer  au 


11'-  ■ 


I 


ihibitiui» 
)ù  marché 
et  y  faire 

1  r       *        ^ 

1  procure 
i  «ampa- 
«la  /valeur 
ualleiUy 
it  ait  par 
opéntdon 
augmente 
.(|u'U  soit 
Uiciter  la 
IX  établis- 
laiante  lui 
Ifttn  prix 

re  a  con- 
âge  et  de 
ïni  serait 
ait  toutefr 
rait  être 
que  l'on 
âvateur» 


■  (  > 


ier-Nou- 
n  Klple 
DBi  plus 
bil^my 
ilUain»* 
âme  de 

pléer  au 


définit  d* un  plus  grand  nombre  d*écoles  élémcntai- 
lea  daoft  tfe  ({aartier,  et  notamment  dans  k  pat oisse 
de  TAseomptioi»  où,  je  regrette  de  pouvoir  l*obsor- 
veTr  il)n*y  a  pas  une  seule  maison  pubU^ae  d'éèole 
élémentaire  pour  y  loger  un  Maître  ou  une  Mat* 
tresse  de  ^'enseignement* 

-  i/ctabliasement  d'une  Presse,  dans  le  village  de 
rAisompiion,  donneïait  beaucoup  plus  d*imper- 
taace  au  Comté,  et  servirait  en  outre  à  exécuter 
l'impression  d'une  infinité  de  petits  ouvragée  élé- 
mentairest  sur  les  loiencea  et  les  arts  utiles,  ,pro« 
près  à  y  répandre  l'éducation,  en  les  offrante 
grand  maf  ché  à  la  jeunesse. 

L'établÎMement  et  l'opération  d'une  Presse  est 
une  entreprise  plus  facile  et  plus  productive  de 
bien,  général  et  particulier,  qu'enne  pensé,  «qrtout 
sous,  le  rapport  de  l'éducation.  X^'union  tivn 
peu  de  volonté  ne  peuvent  manquer  d'ètro  suivies 
de  succès,  et  il  semble  qu'on  ne  peut  faire  trop 
d'efforts  pour  la  propagation  de  l'4duciitioii  dans 
n<itre  pays,  particulièrement  dans  un  temps  oà 
Biilie  etrconslances,  telles  que  réputsement  des 
terrés  aeigneuriales,  l'émigratioa,  la  Compagnie 
des  Terres  de  la  Couronne^  &c«  ëtc,  ne  permet- 
teat  plus  aux  Canadiens  de  compter  que  sm?  le 
fonds  de  leurs  iroœurs,  de  leur  éducation^  de  léÉrs 
takntsetde  leur  industrie,  pour  lai  continuation 
de  leuf  ocistence^  physique,  politique  et  morale* 
Le  c^egré  de. ces  quidités  doit  mire  bientôt  la  seule 
distinction  entre  les  îndiviclos,  et  le  peuple  «éolairé 
ae  manquera  pm  de  savoir  t^e^ers  les  apprécier 
citairane  â. sa  juste  valeur,  '^t  di^â,  comme  dftns 
les  pays  plus  éclairés,- pourquoi  a'enipKsse^fHan, 
dana  le  nôtres  de  preadre,.  avec  confiante»  le«  een- 
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teitt  de  ccliii-ciy  et  d'accorder  Tolontien,  A  celui- 
Uf  un  li  heut  degré  de  considération  ?  Cett  parce- 
qu'ilf  ont  de  la  probité»  des  talens  et  de  l'éaucatt- 
on  t  £t  pour  I  aTantage,  pourquoi  Tun  sans  les 
titres  de  la  naissance,  et  l'autre,  sans  les  mojent 
de  la  fortune,  ont-ils  su  se  distinguer,  et  s'éwvef 
au  premier  rang  dans  le  cercle  d'une  société  éclai- 
réer  C'est  parce  qu'ils  ont  de  la  probité»  des  talens 
et  de  l'éducation  !  Pourquoi  jouissent-ils,  dans  les 
affaires,  de  la  confiance,  de  l'estime  et  du  respect 
de  leurs  concitoyens  libéraux  ?  C'est  parce  qu'ils 
ont  de  la  probité,  des  talens  et  de  l'éducation  !  Et 
tout  ce  qui  attire,  commande  maintenant  notre 
estime,  notre  confiance,  notre  respect  et  notn^  con- 
sidération pour  quelques  uns,  deviendra  bientôt  le 
partage  commun  de  la  généralité  des  individus  et 
des  masses,  si,  aux  talents  naturels,  qui  no  man- 
quent pas  chez  les  Canadiens,  et  à  la  pratique  des 
vertus,  on  ajoute  généralement  une  bonne  éduca- 
tion, qui  est  l'âme  vivante  de  la  morale  et  de  l'in* 
dustrie. 

Mais  revenant  à  notre  sujet,  rétablissement 
d'une  presse,  et  la  distribution  et  la  lecture  d'une 
gazette,  convenablement  rédigée,  non-seulement 
pourrait  contribuer  beaucoup  â  faire  naître  et  a 
entretenir  le  goût  de  l'éducation,  et  à  la  répandre 
plus  aisément  parmi  les  babitans  de  ce  quartier 
populeux,  mais  encore  à  assurer  un  bien  plus 
grand  succès  dans  les  affaires  journalières  de  toute 
espèce,  par  la  connaissance  qu'ils  en  prendraient 
tous  les  jours,  au  moyen  des  avis  et  avertissements 
que  contiendrait  on  papier-nouvelle  qu'ils  auraient 
constamment  sous  les  yevtn» 

Ces  avertissements^  dans  une  gazette  générale- 
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léfMwdM  parmi  les  habitans  de  et  q|Barti«r, 
serairat  d'un  grand  profit  anx  propriétaivoi  d« 
papiel^  et  d*an  grand  avantage  ans  indrf iêas  de  !• 
société  qui  anraivnt  généraMiient  connaissance, 
d'apiés  ca  système»  m  affaires  ot  des  transaoliont 
joamaUèiea  qui  ont  lien  parmi  o«x  ;  et  on  ne 
Terrait  pas^  comme  ce  n'est  maintenant  qae  trop 
sonrant  le  cas^  des  meubles  et  des  propriétai 
imtrifiéa  à  l'ambition  de  quelques  spécniatents^  asr 
grand  détriment  da  plusieurs,  dont  la  raine  s^opèio 
ainsi,  parce  que  la  généralité  n'a  pas  connaissance 
da  la  Tenla  qui  doit  en  afoir  lieu,  telle  que  publiée^ 
aux  portes  des  Eglises,  par  des  criées  qui  ne  sont 
entendues  que  &  peu  de  personnes,  quelqnefeia 
désintéressées. 

L'établissement  d'une  presse,  dans  la  Villai^a  do 
l' Assomption,  exciterait  un  nouvel  intérêt,  un  mté- 
rét  local  qui  porterait  les  habitans^  témoins  do 
son  opération,  â  rencourager  par  plusieurs  petits* 
moyens  en  leur  pouvoir,  et  â  la  continuer,  parmi 
enx,  afin  de  s^assurer  la  jouissance  des  avantagea 
xMê  ou^elle  leur  procurerait  tous  les  jours^  par  Isî 
cènnaïasanoe  qu'ils  prendraient  plus  généralement 
des  afiaires,  du  commerce  et  do  ragricuUufO,  dea 
transactions  générales  et  particulières,  des  procé-^ 
dés  judiciaires  et  de  la  police,  des  progrès  de  l'é- 
ducation et  de  la  politique  du  pays,  au  m<nren^ 
commun  et  facile  â  tous,  d'un  papier  hebdomadaire: 
dont  les  souscripteurs  augmenteraient  chaque  jour, 
«ans  diminuer  Tabon jement  auj^  diverses  gacelte» 
des  villes. 

5o.  La  cinquième  chose  serait  la  conilrnctioi» 
d'un  Pont,  franc  de  péage,  «ur  la  rivière  de  l'As-' 
lompUgn,  vis^â^vis  le  YSlsgade  ce  nom,  un  Pont 


de  péagt  étant  toiyoun  un  obstacle  aa  libre  ûteif, 
ee  qui  M  tend  <fa*a  gêner  le  commerce  et  le  rjitn 
dee  affiiiiei  ordinaires. 

'  60.  La  ffixième  cho^e  serait  la  confection  d*un 
chemin  public  qni  permettraH  une  conimunicati-" 
on  plus  directe  et  plus  facile  entre  les  habltans  du 
conté  de  l'Assomption  et  ceux  de  Glasgow  et  des 
Townsbips  de  Kilkenney.  de  Rawdon  et  de  KiU 
dare  et  de  la  Paroisse  St.  Paul  de  Lavaltrie.  Plus 
ki  communications  intérieures  sont  faciles  eteisée'^, 
plut  le  commerce  est  libre  etflorissanti  et).Ui^^f, 
mieux  et  plus  sûrement  les  affairés  se  font  ;  et  ^a 
Législatqre,  toigours  prête  à  améliorer  et  à  ren- 
forcer les  endroits  déjà  forts,  sera  f^ujours  attenti** 
▼e  aux  diverses  demandes  que  pourraient  lui  faire 
les  habitans  de  ces  lieux  intéressants,  surtout  s*iU 
les  font  bientôt,  et  à  Tunanimité.  En  effet,  une 
Législature  Jibérale  et-  éclairée  ne  pourrait  être 
apurde.  ni  indifférente,  à  la  demande,  de  la  part 
dea  hâpitans  du  Cumté  de  TAsaoniption  et  des  en- 
yirons,  d'une  certaine  somme  d*ar^ent,  pour  les 
mettre  en  état  de  snbvenir  aux  frais  de  pareilles 
améliorations  et  institutions,  propres  â  faciliter  la 
diffusion  des  lumières  et  des  sciences,  et  â  faciliter 
les  communications  intérieures,  Tétat  du  com- 
merce et  la  condition  des  affaires,  s'ils  Ton  priaient, 
par  des  pétitions  générales.  La  Législature  ne 
peut  voir,  sans  intérêt,  des  end'o'tr)  qri  en  com- 
mandent autant  ijuc  le  ComtA  pt  >  "''liage  ^ 
PAssomption.  si,  par  nos  efforts  ti  nuire  union, 
nous  savons  le  lui  représenter  d'une  manière  con- 
▼enable^  parce  qu'elle  sait  apprécier  les  grands  et 
Dv-ïiabreux  àvantaffes  que  peuvent  retirer  les  babî- 
ys^m  d'une  place  forte,  dans  un  comté  populeux, 
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|jar  tes  capitaux,  par  ion  commerce  et  par  §••  di* 
venat  inttitationi  ;  et  le  mnjreii  le  plut  certain  da 
nous  rendre  forti  A  la  vue  ne.  t%m  ennemia,  o*eat  da 
renforcer  lea  endroiti  déjà  fortt,  par  1*uiiîoq  et  par 
la  nbe  en  pratique  de  toui  Ici  moyena  en  notre 
pouvoir,  pbyiiquei  et  moraux. 

La  lK>nue  éducation,  l^nduttrie,  le^  inatitutions 
;Mibliquei,  lea  conimunicationa  incile.*},  lea  talenta 
i  -  <  •  Tonda  bont  autant  de  sources  fécoudes,  autant 
Ht  moyens  puissants,  dont  Tunion  assure  toujours 
4UX  babitana  d*un  pava  la  force,  la  prospérit  4,  Taise 
et  le  bonheur,  quana  ils  savent  les  mettre  en  prati* 
qne,  s'en  serdr  à  propos  et  en  tirer  avantage. 
•*  L'union  fait  la  force  ;  rii  uniia  fortior,  *' 

Mais,  s'il  est  vrai  que  l'union  fsjt  la  force,  il 
n'est  pas  moins  vrai  que  la  division  fait  la  faiblesse, 
d'où  nait  la  pauvreté,  l'ignorance,  l'imbécilité  et 
l'esclavage  des  peuples  et, des  nations.  Il  ne  iat 
jamais  adopté  un  moyen  plus  efficace  pour  en  opi> 
rer  la  ruine,  physique  et  morale,  et  ceci  est  un  fait 
inconstestable  auquel  les  Canadiens  ont  de  plus  en 
plus,  tous  les  jours,  raison  de  faire  la  plus  siérieuse 
attention. 

Avant  de  terminer,  je  dois  ne  pas  manquer  d'ob- 
server que,  pour  être  plus  intelligible  à  tous,  je 
me  suis  fait  un  devoir  d'écrire  sans  recherche,  sans 
prétention   de  style,  les   remarques  précédentes, 

3ue  je  prie  mes  concitoyens  de  lire  sans  prévention, 
èpouillés  de  tout  préjugé  de  personne  ou  de  parti  ; 
et  si  quelqu'un  y  trouvait  quelque  chose  contraire 
à  ses  idées  ou  â  ses  intérêts,  qu  il  me  pardonne  en 
faveur  de  ma  bonne  intention.  Je  déclare  n*avoir 
jamais  en  oefle  de  faire  le  moindre  dommage,  ni  la 
moindre  ii^ure  â  qui  que  ce  loit.     Mais  le  principe 
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qui  me  guide,  dant  mee  actione  pnUîqaes»  ne  fiu» 
perdre  de  vae  ropinioii  et  l'inièiét  iwrtieiimr  de 
quelques  une  de  mes  coueitoyeiiSy  même  de  mes 
meilleun  amis,  pour  n'euTisa^r  oue  le  bien  du 
plus  grand  nombre^  que  j*aime  et  oésire  volf  t^t 

Sérer  en  tout  lieu.  Le  bien  général  est  Timiqu. 
ut  que  je  m'elforeerai  toujours  d'atteindre,  no> 
nobstant  l'estime  que  j'ai  pour  les  uns,  et  la  con< 
sidération  que  je  dois  aux  autres,  dont  les  idées  et 
les  intérêts  particulien  pourraient  se  trouter  dans 
i*opposi(ioik 
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